
nmaaai nileUt, c v U plus petite clientèle est 
toMioitfk a l'af «t de » ce qui M porte t ! > 

n y «naît beaucoup à dire à ce sujet, mais 
nés», a'ajsaae 4 M voulu abuser de l'amabilité 
de notre ami, que BOUS remercions bien sin
cèrement ; nous ; reviendrons cependant bien
tôt. 

De <aa emsatioa nous concluons que pour 
les ebesnta de groe oesanu. pour les fabricants, 
l 'fcshhsiiu—t d'une collection devient de plus 
en- plus dsfncif», mais que ces collections doi-
vemt être saei— diverses, partant moins coû
teuses. 

Sam lâllio Parfum snsre et tenacs 
WletarVAISSIER 75303 
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La mtntatiM caitri la licuei 
Bt lis Impôts- Bonviaai 

Un* réunion des oanaretlers, salis Léman 
Le Syndicat des cabaretiers de Roubaix et 

-es cantons avait.organisé hier, a huit heures, 
use réunion-de ses adhérents à la salle Lé
man, rue de Lannoy- Trois cents débitants 
environ avaient répondu à son appel. 

Le bureau était composé de M. Dubus, pré
sident, assisté de MM. L. Ftelix, Charles Gil-
lon et Cornil. 

'Après le chant contre la licence et les îm-
péts nouveaux, M. Dubus donne la parole à 
M. Cornil. Celui-ci, en un langage énergique, 
invite ses-collègues à garder tout leur cou
rage pour la lutte qui, quoique reculée, n en 
demeure pas-moins possible. 

11-explique pourquoi la grève a été remise 
à une date ultérieure ; elle est subordonnée, 
oSt-il, au vote du budget. On ne peut partir en 
guerre inutilement, sans connaître les inten
tions précises du gouvernement. 

\heox vaut attendre jusqu'à fin janvier, 
date-probable du vote du budget. Il exprime 
I rspoir-que, grâce à l'appui des députés, les 
débitants auront gain de cause. 11 rappelle 
brièvement lintervention de M. Groussau à 
la réunion d'Halluin, qui a promis son con-
• aars le plus énergique pour soutenir les re
vendications, des cabaretiers Après quelques 
mots, «ur la conduite à tenir, et des conseils 
de prudence et ri< modération, M Cornil, 
avec des chiffres à l'appui, montre que l'uni-
rication des droits d'alcool proposée par M. 
Cochenr, ministre des Finances, constitue
rait une charge accablante pour les cabare-
tiers. 

11 leur explique à nouveau les revendica
tions présentées par le Syndicat. Nous ne 
reviendrons pas sur ces idées que le « Journal 
de Roubaix », a exposées déjà à plusieurs re
prises. 

(1 termine en faisant pressentir quelles me
sures seraient prises en cas de grève contre 
les débitants récalcitrants au mouvement gé
néral, et des applaudisse ments nourris accueil
lent son vibrant appel à la solidarité et à 
J'union pour la défense commune de tous les 
cabaret iers 

M. Dubus dit ensuite que si les impôts 
nouveaux étaient votés, la grève serait par le 
fait même décrétée. Le Comité central en 
informerait les Comités de province par télé
gramme et dans les 48 heures, le mouvement 
-e serait généralisé. Les drapeaux seraient ar
borés par les cabaretiers et l'alcool remisé 
jusqu'à ce que satisfaction soit enfin obtenue. 
II conseille à ses collègues de ne pas payer 
la licence si on venait la leur réclamer, sans 
en informer préalablement le Comité du Syn
dicat qui aviserait sur la conduite à tenir. 

A un auditeur qui demande des explications 
sur les promesses obtenues des coopératives, 
M. Dubus répond que leur concours est cer
tain. 
Une seule n'a pas encore donné son adhésion, 

son administration doit se réunir demain, dit-
il. et sa réponse sera, ù n'en pas douter, fa
vorable. C'est, d'ailleurs, ce que confirme M. 
Cornil, en disant qu'on ne peut suspecter la 
bonne foi de cette société. 

A neuf heures trois quarts, la séance est 
lrvée après adoption à l'unanimité de l'ordre 
du jour suivant : 

lies débitants de boissons de Roubaix et ses can-
t,oiu. réunis le 30 décembre 1908. à la salle Léman, 
rue de Lanaoy, 63, à Roubaix, protestent : 1° Con
tre la création de nouvelles taxes d'ouverture des 
débits de boissons; 2* Contre l'augmentation des 
droits sur les alcools, tous prétexte d'unification; 
3' Contre la-eréatton d'une bande de-earantic pour 
le» vms; 4* Contre le monopole de I alcool. 

Rtahuueul ; 1 La suppression de la luence ; 2" 
Le rejet de la limitation du nombre des débits; 
3" L» suppression des baux léonins, c'est-à-dire la 
liberté dens-u* •achats-de toutes marchandises; 4" 
La vente de la bière à l'hectolitre ; 5" L'application 
oV la-latente aux débits non déclarés; 6' L'inter
diction.de venàrvdes boissons dans les établisse 
menti industriels; 7* La représentation propor
tionnée ait- nombre d'électeurs, pour chaque ré
crie»»: 8* Llautorisatioa. pour les débitants, de 
circuler en ville-ave,- deux litres de spiritueux 
1 les-eVorts-étant^ayés à l'avance). 

Décident: 1* De suspendre le paiement de la 
lioence'juaau'après le-vote du budget ; 2* De faire 
14 «rave de l'alcool «t de la licence si satisfaction 
r,e leur est-pas donnée, et se séparent aux cris de : 
Vive la liberté-,commerciale st l'égalité devant 
impôt! 

Une scène de désespoir 
et de folie 

b'UNC HAUTEUR DE 1* METRES UNE 
JEtM*« FH.LE SE é I T T E DANS LE 
VtDR. - COMMENT ELLE ÉCHAPPE 
A LA MORT. — ETAT OE LA DESES-

canal. Pendant quelqae temps, une légère 
amélioration, se fit sentir dans son état, elle 
réintégra l'atelier, puis il y a trois jours dût 
l'abandonner de nouveau. 

0 laparua et rstrouvés 
Jeudi matin, se» parents s'aperçurent que 

ta chambre était vide et que les clefs étaient 
cachées. C'est en vain qu'on la rechercha 
toute la matinée. On ne trouva d'elle aucun? 
trace. Enfin, vers 9 heures, on apprit qu'elle 
se trouvait rue Franklin, qu'elle s'y était pro
menés pieds nus et à peine vêtue. Sa belle-
sœur se mit à sa recherche, la poursuivit jus-
(u'à mtdl dans le quartier et enfin fut assez 
heureuse pour la. ramener chef elle. Rentrée, 
elle prit du lait, monta dans sa chambre et se 
ccucha, 

A dix métros do hauteur 
Mais quelques instants après, des voisins 

la voyaient passer par la tabatière qui s'ouvre 
Sur sa chambre, et s'aventurer sur la nochère 
qui borda la demeure a 10 mètres de hau
teur. Un cri d'effroi retentit parmi les té
moins. De toutes tes maisons de fat cour sor
tirent des gens effrayés par ce spectacle ter
rines d'une jeune fille s'exposant ainsi k la 
mort. 

Dans lo vide 
L'un d'eux voulant la sauver, monta dans 

la chambre de Mil» Delannoy, pour persuader 
à cette dernière de quitter cette situation pé
rilleuse. Mais dès qu'elle l'aperçut, la malheu
reuse, affolée, crut à l'apparition du diable, 
et poussant des cris de terreur, s'enfuit sur 
la nocoère. Elle courut ainsi l'espace de 43 
mètres jusqu'à la rue Pierre-de-Roubaii. Lt 
tandis que les témoins criaient, la suppliant 
de cesser d'aller airœi à -a mort, elle arriva 
devant l'espace béant. Une minute d'hésita
tion, la jeune fille s'accrocha à la nochère, 
puis son corps se balança un moment dans le 
vide et tomba lourdement. Il alla s'abîmer 
sur un mur qui clôt l'estaminet de M. Jules 
Pelcroix, n" 75, puis rebondit plus bas. Par 
une circonstance extraordinaire, > trois hom
mes se trouvaient là, qui l'empêchèrent de 
toucher le sol et de se blesser plus gravement 
encore. 

Etat do la désespérée 
M. le docteur Dupré, fut mandé en toute 

hâte. Le praticien arrivé aussitôt, constata 
que plusieurs côtes étaient fracturées au côté 
droit et fit transporter la jeune hlle dans une 
voiture d'ambulance, à l'hôpital de la Frater
nité. Le docteur fait des réserves sur des lé
sions internes possibles. 

t'e pénible accident a douloureusement ému 
les voisins de la désespérée, qu'ils tenaient en 
grande estime. Pour la distraire, ils l'accueil
laient à tour de rôle chez eux, mais tous les 
soins, toute,* les attentions étaient demeurés 
vains pour faire sortir la jeune fille de son 
état maladif. 

U n triple arrestation pi-r vils 
Rue Saint-André. — L'agent de sûreté 

IXmtreligne a arrêté jeudi matin, rue des 
Longues-Haies, deux jeunes professionnels 
du vol à l'étalage, qui venaient de commettre 
un nouveau larcin. Il s'agit de Fernand Ca-
part, 19 ans, dit le t roux » ,et Heori Pro
voyeur, même âge, domiciliés rue Bernard, S ; 
le premier notamment a subi déjà de ce fait 
plusieurs condamnations à 1 mois et 40 jours 
de prison. 

Les ayant rencontrés vers sept heures du 
matin, l'agent Doutreligne, qui connaissait 
leurs habitudes, voulut savoir d'où provenait 
le pain que l'un d'eux portait sous le bras. 
Pressé de questions, il dut avouer bientôt 
qu'il l'avait dérobé sur une voiture en char
gement nui stationnait rue Saint-André, der
rière la boulangerie de l'a Economie », dont 
!e magasin est situé rue de Lannov, 86. 

L'agent appréhenda alors les deux com
plices et les conduisit au commissariat du 3e 
arrondissement. Les aveux de ces malfaiteurs 
ont été contrôlés et reconnus exacts, tous deux 
ont été maintenus et transférés à Lille dans 
l'après-midi. 

Rus de Touroolng. — La troisième arresta
tion a été opérée dans un magasin de la rue 
•C-e, Tourcoing-

Un individu se présentait, jeudi vers midi 
et demi, chez M. Camille Delobel, boucher, 
rue de Tourcoing, 42. et priait la bouchère de 
bien vouloir lui servir deux sous de pâté. Pro
fitant d'une seconde d'inattention de Mme Ca
mille Delobel, le client de passage en profita 
pour enlever un poids en cuivre d'un kilo, qui 
se trouvait sur le comptoir et le cacha dans 
son vêtement. 

Bien que le mouvement eut été fait subtile
ment, la bouchère s'en aperçut. Elle fit une 
observation à l'individu qui riposta et voulut 
s'éclipser. Mais, Mme Camille Delobel s'y 
opposa. l'ne lutte allait s'engager, quand, à 
ses appels, son fils qui se.trouvait dans la cui
sine, arriva armé d'un revolver et menaça le 
malfaiteur d'en faire usage. 

Devant cette attitude résolue, le voleur 
baissa pavillon et se tint coi, tandis qu'arri
vaient les agents de police Meirhaeghe et Bau-
dum, qui avaient été prévenus. 

Le malfaiteur fut ligotté et conduit au bu
reau de police du 4e arrondisement. 

Interrogé, il déclara se nommer Antoine 
Vanderzypen, zingueur, âgé de 17 ans, demeu
rant rue de la Redoute, gi. 

Il v a plusieurs mois, M. Delobel avait ete 
victime d'un vol semblable d'une importance 
de 15 francs. 

Apres avoir subi, dans le courant de l'après-
midi, un interrogatoire de M. Prud'homme, 
commissaire de police, Antoine Vanderzypen 
a été maintenu en état d'arrestation. 

oppressée, l'infortunée jeune fille était morte. 
Et tandis qu'autour du cadavre la religieuse 
récitait ensuite une prière, on entendit aussi 
«es infirmières qui sanglotaient. 

M. Landrieux qui tous les jours rendait 
visite à sa servante, est arrivé au moment « • 
«lie venait, de rendre le dernier soupir. Il 
prendra ses dispositions pour que les funé
railles puissent avoir lieu samedi A 3 heures 
de l'après-midi en l'église du Très-iiaint-Ré-
dempteur. A 

L AOCIDEMT DE L * RUE « I T A L I E . — 
Mort do ta ilatima. — Le vieux gendarme 
Nève, domicilie rue d'Italie, «tour \ andorpe, 
et qui avait été admis il y a quelques jours à 
l'hôpital, après avoir mis le feu à son lit, est 
mort également mercredi à huit heures du 
soir. Il a succombé, non aux suites de ses 
brûlures, mais à une pneumonie. 

O n u salement qu'il y a environ deux mois, 
une jeune hlle*Mlle Klore Delannoy, 31 ans, 
demeurant rue Pi«rre-de-Roubaix, cour Fli-
po, 24, devenue folle à la suite de chagrins 
intimes, avait tenté de se suicider en se jetant 
dans le canal. Elle vient de chercher la mort 
uae deuxième fois, d'une façon plus drama
tique encore. D'une hauteur de 10 mètres, elle 
s'esLjaissétomber dans le vide,risquant ainsi 
de se démolir complètement. C'est par un 
concours de circonstances tout à fait excep
tionnel qu'elle a pu échapper à une mort cer-
taano. Yotri. hrièyfnvr f racontée l'odyssée 
djj) la malheureuse. 

CnaATtno Intimes 
Apres nlusyjirs années de liaison, un jeune 

tomme l'ajfâét abaadontée A la suite de 
« t t e sejnuJtifn. elle JT»dit la raison et fut 
Tijtriii à BaJIeul. En septembre dernier, 
4UAI guér-e, elle revint chez son beau-père et 
reprit son travail comme piqurière chez M. 
Eloy-DuviITier. C'était une excellente ouvriè
re, •''ut' inrAi"'*L irréprochable, et que tous 
les habitant» du-quartier tenaient en parfaite 
estime. Mono s a guérioeo n'étaK qu'apparen
te La blesosne morale n'était pas cicatrisée, 
«M* 0» rouvrit bientôt et avec elle les signes 
é*fWk«lV>n mentale revinrent. Elle dut quit
tât à nouveau son travail. 

Il y a doux mois, comme nous le disons 
fjtpi hktjt, c i k tentait do se jeter dan* te 

L'affreux accident 
du boulevard de Reims 

Une Issus fatale. — Mort impressionnante do 
la malheureuse victime 

Nous avons mentionné, au début de la 
semaine dernière, l'amélioration sensible qui 
s'était manifestée dans l'état de Mlle Léona 
Perche, cette infortunée servante de 17 ans, 
brûlée vive, le 13 décembre dernier, dans les 
horribles circonstances qu'on connaît, au do
micile de M. Alphonse Landrieux, entrepre

neur, boulevard de Reims, 50. Cette amélio
ration inattendue avait fait renaître l'espoir, 
mais ,disio»s-nous, le personnel médical qui 
la soignait ne la considérait nullement com
me hors de danger, des complications im
prévues étant toujours à craindre. 

Ces complications se sont produites, et avec 
une rapidité telle dans la journée de jeudi, 
que la malheureuse a succombé dan* 1» soirée. 
Depuis le jour de la Noël, on avait remarque 
que sa respiration était plus difficile; cette 
oppression s'accentua depuis lors, mais pour
tant jusqu'à jeudi matin, on no concevait 
point à son sujet d'inquiétude immédiate. On 
s'aperçut alors que ! intoxication faisait de 
rapides progrès; la fièvre devint ardente et 
vers midi la pauvre tille fut prise de délire. 
Par intervalle, elle reprenait ses sens, lut
tant aveo un courage remarquable contre ses 
senffrenee* «t contre la mort on'ete» aenUi» 
venir, disait-elle. A quatre heures, elle aida, 
encore elle-même h renotzreler un pansement, 
pâte vers eine, kenrea entra en agonie. 

Pendent deux heures, les religieuses, les 
infirmières et les malades voisines furent les 
témoins attristés du spectacle douloureux de 
ses derniers moments. Toutes, qu'avaient édi
fiées le courage et la résignation de la Pauvre 
fille, et qui l'avaient soignée avec tant de dé; 
vouement, lui portaient la plus grande sym
pathie. Quand à sept heures la cloche de la 
chapelle se mit à tinter, un dernier soupir 
s'exhala avec un jet de sang de la poitrine 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DES 
ANCIENS SOUS-OFFICIERS — Nous re
cevons la communication suivante : 

La Société de secours mutuels des Anciens soua-
of ficiors français da Boobaix, a tenu «on maar.1»» 
générale trimestrielle, sous la présidence de M. 
A. Hagard, président. 

M. I iouii Hua, secrétaire trésorier, donne lec
ture du procès-verbal de la dernière réunion gé
nérale. 11 est adopté sans observation. Puis il 
donne le détail de la situation financière du 4* 
trimestre, qui est également adopté. 

M. Carlos Sclosse, au nom de la Commission 
des finances, donne lecture du rapport pour l'an
née 1909. 11 résulte que les recettes ont été de 
16.14? fr. S3, les dépense» de 4.509 fr. 20, soit 
un excédent de recettes de 11.638 fr. 73. 

Le capital, au 20 décembre 1908, étant de 
72.077 fr. 79, il est donc de 83.716 fr. 62 au 20 
décembre 1909. La Commission des finances est 
heureuse de constater la prospérité de la société et 
l'attribue à la sagesse, a l'expérience et au dé
vouement du président et du secrétaire-trésorier. 

La situation financière au 20 décembre 1909 est 
approuvée par l'assemblée générale à l'unanimité. 

M. le président attire ensuite l'attention des 
sociétaires sur le recrutement des nouveaux adhé
rents ; il leur demande de faire le plus de propa
gande possible afin de ne pas aoir diminuer la 
ttiarcthe ascendante de la société. 

Il informe les sociSuires que les articles révi
sés lors de la dernière assemblée générale ont été 
adressés à M. le ministre et que l'on attend son 
approbation. 

Concernant la répartition du crédit de 20.000 
francs alloué par la ville, M. le président donne 
lecture des instructions municipales à ce sujet. Il 
ressort que les sociétaires qui n habiteront pas 
Roubaix ne participeront pas à cette répartition. 
En conséquence, les sociétaires qui se trouveraient 
dans ce cas sont priés de bien vouloir en informer 
le secrétaire après la réunion. 

Des élections partielles pour le renouvellement 
d'un tiers des membres du Conseil d'administra
tion auront lieu à l'assemblée générale trimestriel
le de mars 1910. Sont sortants : MM. Bayart, vice-
président ; E. Lecomte, Delannoy. èielosse, Van-
deniersche et JiuiJ. administrateurs. Conformé
ment à l'article 17, ces Messieurs sont rééligibles 
et ee représentent aux suffraçes de leurs collègue», ; 
cependant, conformément à l'article 19, les socié
taires qui désireraient porter leur candidature pour 
l'une de ces fonctions, «ont priés d'adresser leur 
demande par tknt au président, un mois avant 
l'assemblée générale de mars. 

Pour la fête annuelle, la question n étant pas 
suffisamment étudiée, sur la proposition de M. 
Liagre, membre participant, un referemrum sera 
envové à chaque sociétaire pour connaître son avis. 
L'assemblée générale de mars sera appelée à ré
soudre ensuite cette question. 

Jf! le président donne ensuite lecture d une let
tre de M. le maire, au sujet de la desinfection 
à opérer lorsqu'un cas de tuberculose se présente 
dans un endroit de la ville. 

Enfin, M. le président est heureux d annoncer 
que la société a reçu un diplôme de médaille d or 
o l'Exposition de Nancy, et en collectivité» les 
récompenses suivantes ont été remises : Médaille 
d'or M. Hasard; médaille d'argent: M. Bayard ; 
médailles de bronze : MM. Jung et Selosse. 

La mention honorable de la Mutualité a ete ac
cordée à MM. Vandemersthe et Duplçuv par le 
Gouvernement de la République, et MM. Tmef-
frv et Lesur ont reçu, le premier la rosette de 
l'Instruction publique, le second les palmes acadé
miques M. le président félicite ce» Messieurs; 
l'assemblée leur chante un chaleureux vivat, aux
quels MM. Thiettrv et Lesur répondent en assu
rant leurs collègues de leur entière reconnaissance. 

Après un souvenir ému adresse aux sociétaire» 
décèdes au cours de l'année et avant de lever la 
séance, M. le président adre»M aux sociétaires et 
à leurs familles, en son nom «t au nom du Conseil 
d'administration, les vœux et le» souhait» le» plu» 
sincères pour Tannée qui va commencer. 

UN CADEAU agréable et utile, vous le 
cherchez ? Offrez un Almanach du « Journal 
de Roubaix . , il plaira à tout le monde. 

CAISSE POUR LES VEUVES ET LES 
ORPHELINS DES VÉTÉRANS DES AR
MEES DE TERRE ET DÉ MER. — Pour 
toute personne qui s'occupe du mouvement 
des idées de bienfaisance, il est un fait a cons
tater, c'est qu'on trouve partout des res
sources prodigieuses chaque fois quon fait 
appel à cette force sociale si féconde quon 
appelle la mutualité. 

On peut'affirmer avec fierté que, sous J, ins
piration d'hommes dévoués sortis de toutes 
les classes de la société, cet élan généreux 
a pris à Roubaix un essor tout particulier. 

En dehors de la « Mutuelle Natlaud >, dont 
on exposait ici même, il y a quelques jours la 
splendidc vitalité, et des autres sociétés de 
même importance, voilà qu'a pris place, et 
une place marquée, une société qui, a peine 
constituée, s'est donnée un développement 
magnifique, parce qu'elle répondait, elle 
aussi,'à un besoin de solidarité sociale. 

Nous voulons parler de la caisse pour les-
veuves et orphelins des Vétérans des armées 
de terre et de mer. . . . 

Il v a un an et demi à peine, la 4e section 
de cette belle société présidée et dirigée par 
des hommes dévoués et convaincus, tels que 
M le capitaine Couvreur, piesident ; M. f aul 

JWatine, président d'honneur; M. le comman-
dant-Despature, vice-président d'honneur ; M. 
•Aristide Lucas, fondateur; M. Gahyde, tré
sorier • M. Deblonde, administrateur; M. 
Mulnard, secrétaire-adjoint, se fondait a 

»Roubaix. De 41 membres, elle passait en ce 
laps de temps, au chiffre de 208 ; résultat 
tris appréciable et qui prouve bien qu a Rou
baix, il suffit de semer les idées pour voir se 
lever la récolte espérée. 

Il faut reconnaître que son dévoue prési
dent a su stimuler le ïèle et de son Conseil 
d'administration et de ses sociétaires, dont le 
concours lui a été précieux et qui 1 o n t J l C o n ? -
jiénsé. ainsi que le fondateur, des difficultés 
de début inhérentes à toute œuvre. 

Aujourd'hui, la 4e section compte 208 mem
bres, et l'on peut espérer que le. nombre ira 

jencore sensiblement en augmentant, grâce à 
l'esprit de réelle fraternité, qui est 1 jrme de 
'a section- Les avantages offerts sont du reste 
appréciables et à la portée de toutes les 
bourses • ils permettent à tous ceux qui ont 
à cœur j'épargne et la prévoyance, de se ga
rantir et de garantir leur famille contre les 
situations parfois pénibles qu'entraîne un dé-

La Caisse des veuves et orphelins, a son 
siège au Café Léman, 63, rue de Lannoy, les 
personnes qui désireraient adhérer à cette 
société mutualiste, psnonnt s'adresser a M. le 
capitaine Couvreur, président, 41, rue des Fa
bricants, ou à M. Gahyde. trésorier, 10, rue 
Victor-Hugo, chez qui ils trouveront tous les 
renseignements voulus. 

Nous ajoutons que la société est sous la 
présidence d'honneur de M. le Président de 
la République, et sous la présidence effective 
de M. te général Godard, ancien commandant 
du 8* corps d'année. Elle est garantie par 
l'Etat. 

Nous sommes heureux d'enregistrer Icnou-
veau succès mutualiste à l'honneur de notre 
belet ville de Roubaix, qui compte tant d'hom
mes dévonés, et qui tient certainement une 
place importante dans le livre d'or de la mu
tualité, sous toutes ses formes. Nous félici
tons sincèrement les citoyens dévoués qui ont 
donné un si bel essor à la 4e section P 0 " * * 
caisse pour les veuve» et orphelins des Véte-

armées de terre «t de mer, et qui 

coopèrent ainsi avec un dévouement inlas
sable a la grande œuvre de la mutualité fran
çaise-

Pour faire partie de la société, il suffit de 
verser une cotisation annuelle de 8 à 24 
francs, suivant l'âge et d'avoir accompli son 
service militaire en France ou tout au moins 
posséder son livret militaire. 

Les dames des sociétaires sont également 
admises et sont à ce jour au nombre de trente. 

LES VISITES A LA t FRATERNITE . 
— L'Administration des Hospices de Rou
baix, nous prie d'informer le public, qu'à 
l'occasion du nouvel an, les visites pour les 
parents des malades en traitement à l'Hôpi
tal de la Fraternité, auront lieu les samedi 
i«r et dimanche 2 janvier de 11 heures à 
midi. 

L'ADJUDICATION dos DENRÉES POUR 
LE COLLEOE des JEUNES FILLES POUR 
ISIS, — Jeudi matin, à onze heures, a eu 
lieu k la Mairie, l'adjudication en six lots des 
fournitures des denrées nécessaires au fonc
tionnement de l'internat du Collège des jeunes 
filles pour l'année 1910. 

Le bureau était présidé par M. Leblanc, 
adjoint, assisté de M. Segard, Picard, conseil
lers municipaux ; Salembier, receveur muni
cipal. 

1er Lot. — Fourniture de eeanejs (4.51S fr.) — Ont 
soumissionné MM. Lefeevre-Farvaeque avec un 
rabais de 10 60 % ; Ransaert Lauwers, Il % : Henri 
Oeldlque, 5 % • Alfred Dupont, 10» % ; Jules Du
pont, 5.10 % : Auguste Bal. « % : Henri Seyn»ve. 
s %. M. Rapsaert-Lauwers a été déclaré adjudi
cataire avec un rabais de U %. 

2e Lot. — Epicerie» diverse» (1.3'.8 fr. 50). — MM. 
I> sobry-Teneul. 6.55 % ; Charles Dewaele, 5.05 % ; 
cieiesttn Nys 425 % : Henri Carnez, * %. M. De-
sotiry-Teneul. a été déclaré adjudicataire avec un 
rabats de 6.55 %. 

3e Lot. — Charcuterie (80-2 fr. 501. — MM. Henri 
Seynave 1 % ; Rapsaert-Lauwers. 2 %. adjudlcat. 

/•e Lot. — Lait (300 fr.) — Pas de soumlsslon-
"^Lot. - Murre et mut» (1.785 fr.) - MM Emile 
Pollet. S % • Vindicien-Castelain. 5.91 % ; Henri 
Premaux. 6.60 % : Paul Tapis, 5 %. M. Emue Pollet 
est déclaré adjudicataire avec un rabais de 8 %. 

6e Lot. - Légume. (1.4*3 fr. 50). - MM Jules 
Heolst, seul soumissionnaire, est déclaré adjudica
taire avec un rabais de 17 %. 

EAU POTABLE. — Par suite de la vi
dange du réservoir inférieur de Mouvaux, la 
pression sera.plus faible sur tout le réseau 
d'eau potable, à compter du vendredi 31-dé
cembre, à 6 heures du soir et pendant 37 
heures environ. 

PIANOS et orchestrions électr. p' établiss. 
publics, ir* marque européenne. Audit. : M'm 

SCRËPEL, 138. Gde-Rue, Rx. Tél. 21.12. 214-S 
CHEZ LES MINEURS BLANCS. — Les 

ouvriers de la boulangerie* tiendront dimanche 
prochain, 2 janvier, à dix heures du matin, 
6 bis, rue Saint André, une réunion générale. 

La suppression du travail de nuit sera tout 
particulièrement traitée au cours de cette réu
nion. En présence du mouvement de sympa
thie qui, de tous côtés, se produit en faveur 
de cette suppression, il n'est pas douteux que 
les ouvriers boulangers se rendront nombreux 
à cette réunion. 

LES SOUHAITS DE NOUVEL AN. — 
C'est demain que commencent les visites aux 
parents et amis pour leur offrir des souhaits 
à l'occasion du renouvellement de l'année. 
Voulez-vous vous présenter dans une tenue 
tout-à-fait distnguée ? Allez acheter un élé
gant chapeau Aux Trois Franejola, Place de la 
liberté. Tous les articles y sont vendus à des 
conditions exceptionnelles de bon marché. 

UNE MAISON CAMBRIOLÉE AU CUL-
DE-FOUR. — Des malfaiteurs ont été mis en 
fuite jeudi matin, d'assez singulière façon, 
au moment où ils cambriolaient, rue Rollin 
prolongée, 64, l'habitation de M. Charles Van-
desype, mécanicien de l'atelier de M. Haus-
traete, à Wattrclos. 

Vers sept heures, un marchand de journaux 
du Oétinier, M. Louis Boone, au moment de 
passer son journal dans l'interstice des vo
lets, ne fut pas peu surpris de voir de la lu
mière dans la maison. Il savait, en effet, les 
gens de la maison toujours partis au travail 
à cette heure. 

Ayant frappé à la porte, et n'ayant pas 
obtenu de réponse, le marchand entra ches 
la voisine, où il apprit qu'effectivement M. et* 
Mme Vandesype étaient partis comme d'or
dinaire; leur jeune garçon lui-même était 
sorti depuis peu après avoir fermé la porte. 
Convaincu alors de la présence de voleurs, M. 
Boone courut au commissariat de police du 
4e arrondissement, et bientôt des agents ac
coururent. Ils essayèrent en vain d'ouvrir la 
porte qui était retenue intérieurement par 
des verrous, et durent la forcer pour entrer. 

Sur une table, le contenu de cinq ou six 
tiroirs avait été vidé; une lampe était allu
mée à proximité. Mais déjà les cambrioleurs 
avaient fui, à l'arrivée sans doute du mar
chand de journaux. 

Mme Vandesvpe, appelée à l'usine, a cons
taté qu'ils étaient sortis par une fenêtre de 
l'étage, derrière la maison, d'où ils avaient 
pu gagner un terrain vague aboutissant à la 
place du Progrès. Dérangés dans leurs opéra
tions, ils n'ont eu le temps d'emporter qu une 
montre en nickel à clef, dont l'anneau d atta
che est brisé, ainsi que des jetons, petits et 
grands, de la coopérative la • Paix », qui se 
trouvaient dans le tiroir d'une commode. L im
portance du vol est estimée à une quarantaine 
de francs. 

IM. Prudhomme, commissaire, a ouvert une 
enquête sur ce cambriolage. 

TOUJOURS DU NOUVEAU. — Les mé
nagères économes et les personnes soucieu
ses de leurs intérêts -trouveront t Au Sol
deur 1, 33 et 35, rue Pierre-Motte, à Roubaix, 
un choix considérable de marchandises pro
venant de soldes et liquidations. Nouveaux 
rabais sur tous les articles. Spécialité de 
chaussures pour fêtes. 

UNE DUCASSE A PIERROTS QUI FINIT 
MAL. — M. Grimaldi, commissaire de police 
.du je arrondissement, vient d'être saisi d'une 
plainte au sujet d'une singulière mésaventure 
dont a été victime un onbaretier de la rue de 
la Balance, 48, M. Camille Malghem. 

Le dimanche 19 décembre dernier, ce der
nier avait organise chez lui, une ducasse à 
• pierrots », à laquelle de nombreux convives 
prirent part. Vers neuf heures du-soir entrait 
à l'estaminet une femme, qu'accompagnait un 
homme et une amie et que le cabaretier recon
nut aussitôt. C'était une épicière du quartier, 
Mme Derryx, née Célina Duyck, 30 ans, dont 
le magasin est situé rue du Tilleul, 301. 

Tout d'abord le trio alla s'attabler, se fit 
servir quelques consommations., puis l'éiu-
cière, que l'animation des autres consomma
teurs avait gagnée, pria M. Malghem de ser
vir, à son compte, des • pierrots » ainsi que 
de li*bière k discrétion aux soixante personnes 
présentes. Le cabaretier, qui connaissait la 
situation de Mme Derryx, s'empressa d'exé
cuter ses ordres. On juge de l'entrain qui 
s'empara de tous, quand on entendit l'épi-
cicre commander en outre une trentaine de 
bouteilles de Champagne, soit une par deux 
consommateurs, qui furent servies tout comme 
les pierrots. 

Vers la fin de ce joyeux repas, Celina 
Duyck s'enquit de la note à payer, qui s'éle
vait à 183 fr. 60. L'épicière, ayant constaté 
que son gousset était vide, annonça alors à 
M. Malghem qu'elle allait chercher de l'ar
gent chez elle. Puis elle se retira. Mais le 
cabaretier attend encore la visite de sa trop 
généreuse cliente. 

Renseignements pris a son domicile, M. 
Malghem a appris que Célina Duyck, oubliant 
sa note, avait depuis le tour de la ducasse, dé
serté sa maison pout n'y plus paraître ; on 
ignore où elle s'est réfugiée. 

M. Grimaldi lui a dressé procès-verbal par 
défaut pour grivèlerie d'auberge. 

POUR FINIR la saison, Achille Martin, 
Place Chevreul, cédera tous les ^pardessus et 
costumes, Hommes et Enfants, avec des rabais 
énormes. Voir les étalages. 78o3«d 

LA M»» E. WOINET*. 3, Place élu Trichon, 
est la plus importante et de confiance, vendant 
50 % meilleur marché que partout. Horlogerie, 
Bijouterie, Ortfcvrerie, Maroquinerie, Articles 
fumeurs et farJtaisies. Primée tout acheteur. 

780404 
LES FAITS ET GESTES D'UN REPRIS 

DE JUSTICE. — M. Alphonse Duforeau, 
34 ans, ouvrier peigneur, du quartier du Hu-
tin, dont nous avons relaté les exploits, mer
credi matin, nous prie de dire qu'il n'a ni 
battu son amie ni fait de bruit chei lui. Celle-
ci se serait jetée à l'eau, non point parce 
qu'elle avait été brutalisée, dit M.. Duforeau, 
mais parce qu'elle craignait pour lui les suites 
d'une rixe-

EPICERIE CENTRALE, 1, rue St-C*orges. 
Cafés réputés, le 1/2 kil. 1.80, 2.00, 2.20, 2.50 
Vins vieux, 35, 45. 55. 60, 70, go. 
Genièvres, Eau-de-vie, le litre, 1.50, 160, 

1.70, 1.80. ,, 
Fine vieille et Rhum, le litre, 2.00, 2 25, 

2.50,-3.00. 
Cognac et Rhum, le litre 3-So, 4-Z5» 5 2S. 
Curaçao, Anisette, etc.,.-le litre 1.25,, 1.50. 

2.00,.2.50. 77*54 
BICYOLETTE DÉROBÉE. — Un ouvrier 

bâcleur Théodore Delbart, âgé de 16 ans, 
logeant à l'estanitnefde M. Duthoit, Grande-
Rue, 203, s'est plaint à M. Grimaldi, com
missaire de police du 5c arrondissement, 
qu'on lui avait.dérobé sa bicyclette*dans la 
nuit du 25 au-26 décembre. La machine était 
placée dans une salle du 1er étage et avait 
encore été aperçue la veille ai» soir.; on cons
tata sa disparition le dimanchesvers d u heu
res du matin» Il est aeremarquenqueécette, 
salle est un lieu de passage fréquent-pour 
tous les locataires de la maison, comme-pour 
lés personnes qui viennent leur rendre visite. 
Malgré les recherches faites, on n'a jusqu'ici 
découvert-aucun indice qui puisse la faire 
retrouver. 

Cette bicyclette,. usagée,„d'une,.valeur de 
80 francs, porte la marque-«'La Victorieuse », 
ainsi que le numéro- m.sur.le-guidon-;,Jes 
roues sont en aluminium^avec jantes en •bois. 

HALLE FLIPO. Le bon marché amène la 
vente active et ..nous «permet de vendre des. 
articles toujours J"rais. »Cours : Pruneaux 50; 
Pomme 15-20; Œufs~depuis 1.20; Camembert . 
50; Pâtes aux œufs 50; Café i.75-< 8 s ; Beurrer 
i.4o-i.7o.*Cbocolat pur depuis 1.10. Au^choix 
cent sortes biscuits. . 78037a 

CENOU TORDU. — A la teinturerie-ap
prêt deMM. Lecomte ewDéprés, rue.de Beau-
mont, l'un deseOUvriers.de M..Pierre Foucart, 
figé de ig ans, demeurant>rue»Châteaubriand, 
24, s'est blessé au genou-gauche en-tombant. 

M. le docteur Banrigny a constaté une en
torse complète du genou.; Il'a prescrit au 
blessé un mois de repos. 

AUTOMOBILES DE LUXE EN LOCA
TION. — Voithres Pipe-rS chevaux, très-con
fortables. S'adresser à M. Emile Brunin, rue 
Ingre, 60, Roubaix. 78052 

ARRESTATION D'UN INSOUMIS. — M. 
Lemaire, secrétaire de police, a arrêté,'hier 
après-midi, un rentreur, Arthur Everhard, 
âgé de 37 ans, sans domicile fixe, sous l'in
culpation d'insoumission à la loi militaire. Il 
a été conduit à la gendarmerie. 

ETRENNES UTILES. — orand choix 
d Etrennes utilas et Cadeaux pour fêtes. 
Maison spéciale do Blanc,. Robiohoz-Hottiaux, 
33, rue du Vloti-Abreuvoir, Roubaix. 77939 

LES ACCIMJXTS *DU TRAVAIL. — A la 
filature de MM. Etienne Motte et Cie, une soi
gneuse. -Mlle Pamline Vandenbosche, rue Fran
klin TO, s'est blessée au pouce gauche en heur
tant sou métier. Qinze jours-de repos. Docteur 
Hrrlet — Dan» l'atelier de construction de M. 
Fourlinnie et Cie, un tourneur en fer M. Adol
phe Bossut 19 ans rue des Villas, fort Poucham 
19 à Tourcoing s'est blessé au gros orteil droit 
en heurtant une cornière. Quinze jours de repo». 
Docteur Guidez. — A la Société Anonyme de 
Te in tu r e e t d ' impression rajon Gruloi», M. H. 
Dendiével, 24 ans chemin du Vert Pré,.à Mou-
vaux, a été'brùle à la jambe droite par de» pro
duits chimiques. -Quinze jours de repos. Docteur 
Vanlaer .— Un"ïommeur de l'atelier de cons
truction ..de M. Fourlinnie et Cie, n e de»Bemi-
•remont, M.'Oscar •Honoré 29-ans rne-Saint-Lau
rent 19, «'est coupé au média» droitien maniants) 
un morceau de tôle. Quatre semaines de repos., 
•Itocteur Delecœ-uillerie. — Dans- l'atelier d'ap
prêt de MM. Hannart frères l'un des-ouvriers 
M. J.-B. Dewaene. 61'an«-rue de» <Psarvenu» 7, 
s'est blessé à la jambe-gauche en heurtant un' 
ponton. Quatre semaine» do-repos. Docteur Des-
ro naseaux. 

FOURRURES, Bruxelles, 38, rue des Fri-. 
piers. P. Boneyds. Maison de-confiance. 3'<> 

ENTERREMENT OU VENDREDI 31 DECEMBRE 
— M. Klorimond Turck. 3 h. 1.2, église du Sacre 
Cœur. 

en est la question dn débit «e tabac du r»WMér 
de la Mackellerte, ainsi que la question des liou-
cbes d inceadie qu'il avait sollicita Ion da la der
nière séance. 

M le Maire. — Cast ememUtwm aeat à l'etoéVe eO 
recevras» (pus peu unewoiuUoa. 

L'ordre du jour étaflt «jnilaé. la I 
Il est alors v heures *> 

' A LA MAUtFB. — Los bureaux de la saMxiav 
seront ouverts le 1er janvier, de 11 tksaree à*cni*U 
an lieu d» 40 heures à 12 heures. 

NOUS APPBENOCVS svec régnât, la aaort,» 
64 an», de M. Gustave Debuiason, clerc latuofaisf 
de la paroisse Saint-Pierre, à Croix, depuis dsx* 
huit ans. 

Ses funérailles auront im sameda-ler janvier, 
à neuf heures et demie, en l'egUae teamt-Piest» , 

DisrmiBTjnoN^DE vtrasasot». — u*M 
après-midi, e «u lieu, à la Mairie, uae Hmtt^mi 
tion d'effets aux enfants des «coies ceroasiinolw» 
par les soins de l'AdmuustraUon mon m paie 

Do la .Vente-Solne-n • fr. 
Au- Corset • Le. ProdiJFieux », " , 
Georges, à Roubaix ; il, rua « e CHi 

fViUe, à «Tourcoing. 

Exploits de cambriole» 
Une malsonsmlse;a-sac. —- Les- uKano «M-> 

portant du «In ot des.objets d'art. — Dota 
tentative* ajsjè éaliaient 

Les cambrioleurs qui depuisequelque tl SSJSsI 
•ont* choisi Wasquelial pour théâtre de leurs 
nocturnes visites*à domicile ont renouvela 

fleurs exploits au cours de laenuit<dé*mercrëdi 
à jeudi. 

Rue Pasteur 

Un double cambriolage 
Des malfaiteurs se sont introduits chcis M. 

Arthur Heyde, rue de la Consolation, 22. 
La porte fermant mal, ils purent entrer fa

cilement. 
Ils remuèrent tout, fouillèrent tous les 

meubles-et enlevèrent un complet veston à 
carreaux noirs et gris, une alliance en or 
appartenant à Mme Heyde, et une demi-livre 
de café grillé. 

Le gilet et veston ont été retrouvés dans 
un terrain vague" àvoisinant la maison. 

Chez M. J.-B. Declercq, tisserand, rue de 
l'Amiral-Courbet, cour Duthoit, des malfai
teurs ont pénétré dans le jardin-où se trouve 
une petite cabane. Ils essayèrent d'en forcer 
la porte, mais n'y purent parvenir. 

La cabane renfermait quelques lapins. 
Ils enlevèrent alors-une paire de chaus

settes, une paire de bas de femme, une cami
sole de femme et quelques langes qui séchaient 
sur une corde. Le tout est estimé quatre 
francs. 

REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. 
I* conseil municipal sest réuni Jeudi soir, à huit 
heures trois quarts, en séance complémentaire de 
la session de novembre, sous la présidence de M. 

'Stlen. maire. . , 
Etaint présents: MM. Dujardin, Teniez, adjoints :) 

Inplebert. Hoy, Bettens, Tirlot. Dubart. Mesdact. 
Dubois Vaneslande, Breton GardeUe. Bertln D<> 
bin. — Absent» excusé* : MM. Liélard. Wlttebollc, 
Déjardin. Liénard. Demey, Deweder, Chombart. 
l)h: ypre Liuipens, Liénanl. Berand. Debarpc 

M Berlin, nommé secrétaire, donne lecture Un 
lirocas-verbal de la séance du ^-novembre dernier, 
qui est adopté sans observations 

L'énerci* électrique. — Lecture est.donnée d une 
lettre de M. le préfet relative- a U canalisation d» 
distribution d ènêOrie électrique. Il est rappelé 
dans cette correspondance que la ville n'a pas lo 
droit de réclamer plas de & franc» par kilouiem 
et par au. 

Le Conseil décide que la redevance annuelle sera 
de 1 centime par mètre courant et par an. La ca
nalisation sur le territoire de Croix étant de I.B10 
ecétres la Compagnie «st donc redevable de 34 (r. 
•70 centimes 

Entrtlltn an ehemln» >i«inaui. — Le Conseil 
prend en considération le calucr des chantes drees* 
par le service vicinal pour leutretlen des chemins 
pendant les annèo» 1910, 1911. l'JlS- _ __ . 

coruell d«« prudlumnin. — Sur la demande de 
M le Maire, le Conseil vote une dépense os-llsa-
toire de 38S fr os. pour les frai» tmpuKs t la com
mune pour les élection» au Conseil de» prud hom
mes de Roubaix: U reeretle la demande des dé
penses faceltatives disant que les nuances miiDlcl-
aalM ue le ixTiuettent pas. 

vêtements aux enfant» niawtteua *•• —en* 
cimmuMKl — sur la demande de la Commission 
compétente, le conseil aMirouve la réception dert-
nltive des vêtements distribué» aux enfanta neee»-
sitcux Ses écoles communales • 

neainus imaretue». - Les <l*pen«r* Imprévue» 
, „ " le "01a de décembre qui s'élèvent a m tr 90 
sont approuvées, ainsi qu «ne somme de W cent., 
pour Trais supplémentaires pour le paiement du 
personnel de la Malrte. 

Ôémane» «• »u»»IO*»- - '* <»"•***» renouvelle le 
subside pour 1«» aux sociétés de secours mutuels 
. La Prévoyante ^ « St-MeHIn .. et > Sahrt-Jean-

Dcs indemnités obligatoires sont éO outre aotees 
en faveur des uaMiUiteurs et institutrices. • 

Vne somme de- su franc» e»t votée pour M. le 
docteur Barroyer, qui réclame ses Honoraires de 
198S pour soins-donnés aux enfants qui ont fré
quenté le Sanatorium dé Salnt-Pol. 

Alalree diverse». — MM Gardélie et Dubart pré
sentent une réclamation a 1 Administration S pro-
DOS du mauvais état de la chaussée dés quartiers 

•de 1 Allumette. M. Gardelle demande en outre-on 

Le premier cambriolage v a » vraisemblable» 
ment eu lieu rue PasteuT,»chex M. Gustave-
Libbrecht. 

Ils «-forcèrent- la Persienne, ^nduisirent«de! 
boue» uiw-carreau et-le firent sauter-jDejcette 
façon-ils purent facilement-'s'introduire* dans 
la place. 

La maison.de M. Libbrecht se composer»» 
-rez-de-chaussée'd'un salon,-à'une-salle àmian-
•ger, d'une-véranda«et d'uBeocuisine, 
' Tous »les*meubles gudvsekrouvaientsidans 
les > appartements ont ; été*minutieusen»ent -vi< 
sites,.le contenuividé.-.Les livresd'une biblio
thèque ont-été inspectés,»feJiiUetés,j»our voit! 

.'s'ilsyneecontenaient.. aucun- argent. 
Deuxr tiroirs du uuffet ont été retrouvé» 

dans l'impasse Dutriest,où»les cambrioleur» 
en ont vérifié le-contenu. 

Les cambrioleurs ont emporté-les objets 
suivants : 

in 1 f n - bronze d'art: < \Uincre, ou Mourir, 1, 
signé Moreau, estimé 150 francs et «fui a été 
offert-, à M. Libbrecht, l'an dernier, lorsqu'il 

(obtînt la médaille du travail et auquel il tenait. 
beaucoup ; 

2° Deux pipes en écume et des .porte-cigares v r . 
lantareote francs: m 

3°"Un pardessus gris-noix usage, d'une valeur*»)* 
cinquante-'irancs ; — 

4° Des foulards en soie. Ils avaient<«n outre.fjrsyi 
paré, pour emporter, quatrevpaTdessus.xxuatreive»' 
tons, quatre gilets et deux chapeaux. 

Cherchant de l'argent, les cambrioleurs) 
fouillèrent les poches des vêtements des en
fants et y trouvèrent-de la menue monnaie, 
dont.ils s'empressèrent de garnir leur'gous-
set. 

Du,rez-de-chaussée,fles»maMai|eurs- descen
dirent, à la cave,«y>rfracttr»»Vnin<<v'le^nmrayT» 
à gaz 'contenamaurie^scrajtnëS^^tfraTu-ven-
viron, puis emportèrent quinicJiïoutM»es*de« 
Champagne, un "assez grand^^nombre+de bou
teilles de porto et.autres vins,tet partirent*pat 

»où ils étaient venus. 
RUt Jean-Bart 

Cet exploit ne leur suffisant pas, les mal* 
faiteurs s'enifurent rue "Jean-Bart, où se trouva) 
l'habitation«de,M., et-Mlles Sptiet, rentiers* 
Ils escaladèrent la grille qui«cloture la cour e* 

4e jardin. Là, aussi,,ils*nrent sauter une per-. 
«sienne et endursireTrt'de boue un carTean. 
"Mais ils avaient été entendus, M. Louis 
Spriet se «leva. 

Entendant duebruit.lilsa 
is'esquiver,»ce qu'ils Jirent* 
Mieux une bouteille de por 
Libbrecht. 

Rue «la 
Avec leur butin, il leul 

gagner leur repaire et 
}rent*en«devoir de suivra 
plus tranquilles. 

Pour s'y rendre, ils 
brique de-déchets'de M. 
retnt faire un bon coup-en s i 
le bureau et-y-trouver de l'ar| 

Ils se décidèrent donc 
de clôture. Un carreau du burel^ 
éclats, et les malandrins fouillèrent: 

mais en vain, pas de trace d'argent. 
Ils- ne voulurent pas, toutefois, s'être dé« 

rangés pour rien. Quittant le-bureau, ils vou
lurent s'attaquer à la maison du concierge et 
se mirent en.devoir de faire sauter la fenêtre* 

Mais ils furent entendus. Le concierge, .M-
.Arthur Bouthey, se leva. 

A sa vue, ils s'enfuirent «dans la direction' 
du canal. Ils étaient-trois ou quatre et por
taient des paquets. 

Il était à ce marnent trois heures 5 minutes. 
La gendarmerie de Roubaix prévenue, a ou

vert une enquête. 

Un grave accitfeit, rie «• lais 
Un vioHlard tombe d'un tramway ëo la II*) 

pagnio do Roubolx-Totsrootng, route ooua 
une voltisro-rosriorntJO. — M « une 

Mata* brtaée. — La moR>aura»s« 
est transporté à l'ManlM Se 

Lannoy. — Son état 
«a d'In-

L'n grave accident s'est produit, jeudiesoir^ 
«rue du Bois. Un vieillard a eu une jambe» 
brisée des suites de son imprudence. Voici 
les faits : Il était s heures. Le tramway nsoe 
mero 201, traînant la remorque B-108, était 
arrivé à,quelques mètres de l'arrêt eu pas* 
sage à niveau du cfcemitt-dfj-fer. Il venait dé] 
Roubaix et,se rendait à,Lannoy. 

Sur la platc-torme arriére de-la voiture mo* 
trice se- trouvaient deux voyageurs : M, Car* 
iette. journalier, et André BUn, 65 »n«, 
coursier, au service de MM. Boutetay fr*fc__ 
res. Ce dernier eut ridée de descendre avant 

M'arrêt-dir tram - précisément à la petite cour
be de la voie-ferrée qui se trouve en face dia 
pavé d'Hem. Au moment où il prenait son 

.élan, un panier qu'il portait devant de hri-ei 
qu'il avait attaché à son cou par un lien. 
s'accrocha à la ferrure placée à l'entrée «Jul 
car. M. Bhr» fit un effort pour se dégager; Il 
y parvint. Mais ce fut malheureusement Bout 
tomber à la renverse sur la chaussée an mi
lieu des deux voitures. 

M. Carrctte qui avait été témoin de cette! 
chute dangereuse avait jeté un cri d'angois
se que le wattmao, M. Delmaire, entendit. 
Aussitôt, celui-ci bloqua ses frein* et I 
tram s'arrêta presque instantanérnen*. Cétajr 

fdéjà trop tard, car la jambe gauche du mal-
brossai* avait «té aateiaw* par fcjgMJlM: 
roue de la voiture remomsje; mata «Sa SV SaV-
que compresser la Janine contre le pavé. 

Les employés du car et les voyatyaux» e» 
descendirent de suite. On-dégagea le snnlbeu-
reux vieillard-qui gémissait, se plantant o«J. 
beaucoup souffrir de ses-blessajres. Pats, aux 
sa demande, on le transporta à l'hebUartet» 
de M. Léon Boutemy, l'un do *es aatvaaa. 
Là les premiers soins lai furent nom 
de temps après, M. lo - docteur 
qui avait été mandé d'urgence, via») 
ner. 11 constata que la jambe ééoée #ata*t ftajt». 
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